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Rédactions

Retrouvez-nous également
sur facebook

Vous êtes témoin
d’un événement,
vous avez une info
Contactez le

ALERTE INFO

0 800 082 201 Service & appel
gratuits

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Nancy : 03 83 59 03 60
lerredacncy@estrepublicain.fr
Lunéville : 03 83 73 07 56
lerredaclun@estrepublicain.fr
Pont-à-Mousson :
03 83 81 06 58
lerredacpam@estrepublicain.fr
Toul : 03 83 43 01 64
lerredactou@estrepublicain.fr

Pour vous abonner :
lerabonnement@estrepublicain.fr

0 809 100 399 Service gratuit
+ prix d’appel
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Le guitariste et chanteur américain Popa Chubby a donné le ton et ouvert la voie à Greg Zlap qui 
avait, lui aussi, des fourmis dans les doigts. Photo ER/A.M.

Solidement campé sur un 
tabouret haut, un bandana 
autour du crâne, l’un des pa-
trons du blues mondial fait 
toujours recette. Il faut dire 
qu’entre lui et Nancy, et no-
tamment Nancy Jazz Pulsa-

tion, c’est une belle histoire 
d’amour. Surtout, le blues-
man américain est prolifi-
que… Très prolifique même 
puisque depuis 1991, et son 
opus « It’s Chubby Time », 
l’artiste sort quasiment un al-

bum par an !
Et parce que la soirée blues 

est une institution à NJP, Po-
pa Chubby, en grande forme, 
n’a pas manqué de saisir l’oc-
casion se présentant à lui 
avec ce retour à la normale 

pour les concerts. Durant 
près d’une heure et demie, il 
a eu des fourmis dans les 
doigts. Ses riffs ont résonné, 
percuté, envoûté… Subju-
gué, aussi, tant le musicien 
pousse jusqu’à ses ultimes li-
mites sa guitare. Une guitare 
qui, poussée par des claviers 
devenant plus présents, 
s’adoucit sans pour autant 
baisser sa garde.

It’s Chubby Time !
Popa Chubby, naviguant 

entre rock et blues pur made 
in US, passe parfois en force 
avec cette puissance qu’il dé-
gage… Mais, pour lui, passer 
en force ne veut pas dire par-
tir dans tous les sens. La maî-
trise est toujours là tout com-
me cette belle subtilité que 
l’on retrouve sur son dernier 
album, « Tinfoil Hat ». Et le 
clip du titre éponyme figu-
rant sur l’opus est lunaire et 
incontournable, laissant dé-
couvrir un côté déjanté que 
l’on perçoit moins sur scène. 

En même temps, ce n’est 
pas ce qu’est venue chercher 
l’assistance massée sous le 
Chapiteau de la Pépinière. 
It’s Chubby Time ! Hallelu-
jah !

Y.V.

Popa Chubby en patron à la Pépinière

Greg Zlap a rejoint le public du chapiteau. Un enchantement ! 
Photo ER/A.M.

} Autrefois, il existait des 
rassemblements où il y avait un public 
et une scène avec des artistes. On 
appelait ça un concert. C’est ce que 
nous allons vivre ce soir.  ~

Greg Zlap

I l était temps ! Une gran-
de partie des fans de 

Greg Zlap ont dû attendre 
un an pour le voir sur scè-
ne. En effet, l’an passé, l’ar-
tiste avait dû se produire à 
la salle Poirel. Dans la fou-
lée, une multitude de mes-
sages demandait qu’il soit 
reprogrammé pour l’édi-
tion 2021, mais sous le 
Chapiteau. Ils ont été en-

tendus et ils étaient nom-
breux, ce samedi soir, à in-
vestir la Pépinière pour ap-
plaudir celui qui était aux 
côtés de Johnny Hallyday 
lors de sa dernière tour-
née. « On ne sort pas in-
demne d’une telle tour-
née », déclarait, il y a 
quelques jours, le Polo-
nais.

« Rock It », son dernier 
album

Ce samedi, Greg Zlap a 
enfin pu propulser sous les 
projecteurs son dernier al-
bum, « Rock It », calibré 
comme jamais pour la scè-
ne. La batterie et la basse 
donnaient le premier tem-
po, rejoint par la guitare et, 
enfin, l’harmonica de l’ar-

tiste branché sur du tripha-
sé.

Le plaisir pas feint. Il 
était bien présent et parta-
gé, l’assistance savourant 
chaque sonorité venant de 
loin. « Mon sang », où cou-
le ce blues ébouriffant, fai-
sait monter d’un cran la 
température. 

Dans la fosse 
avec le public

G r e g  Z l a p  e n v o y a i t 
« L’Étranger », écrite avec 
Tété, et s’échappait dans le 
public, traversait la fosse 
et rejoignait les gradins du 
fond… Intenables, ses so-
los à l’harmonica faisaient 
jeu égal avec ceux envoyé à 
la guitare. Après Stanislas, 
roi de Pologne, Nancy a 
accueilli un autre roi polo-
nais… Greg Zlap régnant, 
le temps d’un concert, sur 
le parc de la Pépinière avec 
son harmonica !

Yannick VERNINI

NaNCY

Greg Zlap électrise 
Nancy Jazz Pulsations
L’harmoniciste virtuose 
a tout emporté sur son 
passage, ce samedi 
soir. De quoi combler 
la frustration de ceux 
qui n’avaient pas pu le 
voir l’an passé, salle 
Poirel. Sous le Chapi-
teau, il était vraiment 
dans son élément.

3Dimanche 10 octobre 2021
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Ce samedi matin, dès 10 h, le Magic Mirrors a 
eu à peine le temps de se remettre de sa soirée 
de vendredi que les premiers spectacles de la 
séquence Magic Kids prenaient possession 
des lieux. Assis sur des coussins au sol ou sur 
des chaises, les enfants ont enfin pu profiter 
de Nancy Jazz Pulsations grâce à Magic Kids 
qui, chaque année, sort une programmation 
de haut vol.
Là, c’est « Coup de Plumeau » qui a fait les 
premiers tours de pistes. Des instruments fa-
cétieux sortis de nulle part que l’artiste maîtri-
se, tout comme le balai… Un joli coup de balai 
musical, en fait, à la fois rythmé et interactif 
qui a illuminé les yeux du jeune public.
L’après-midi, c’est Héritage qui a pris le relais 
avec « son monde meilleur » pour un mo-
ment de communion. Mercredi, Le Théâtre 
des Émotions et « La Princesse qui rêvait 
d’être une petite fille » reprendront le flam-
beau. Enfin, samedi 16, Mobylette et le Pom-
pon viendront clore cette session 2021 de 
Magic Kids rencontrant toujours autant de 
succès !

Y.V.

Magic Kids pour le jeune public avec « Coup de 
plumeau » de la Compagnie La Chose Publique 
(Nancy). Photo ER/A.M.

Magic Kids toujours au rendez-vous

Illustrée
NJP dans tous ses états

SaLLe PoIreL

SaLLe PoIreL

Vincent Peirani et emile Parisien
Le duo de choc a électrisé la salle nancéienne avec 
« Abrazo ». Deux des patrons du jazz pour une soirée 
unique.

Lionel Loueke
Le Béninois a ouvert la soirée avec « HH », un hommage au 
grand Herbie Hancock pour un concert tout en volupté.

MagIC MIrrorS

Coup de Plumeau
Il n’y a pas d’âge pour être festivalier. Ce samedi, « Coup 
de Plumeau » a ouvert la belle programmation de Magic 
Kids

NaNCY

L’harmoniciste et chanteur franco-polonais greg Zlap a rapidement trouvé ses marques sur la scène du 
chapiteau. Ne tenant pas en place, il a régalé son public qui l’attendait impatiemment. Photo ER/Alexandre MARCHI

Retrouvez-nous sur
estrepublicain.fr
et sur notre appli mobile

Les brioches de l’amitié
Du 11 au 17 octobre 2021
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Et vous aviez votre moment 
avec le solo de Gabrielle…

Johnny se définissait comme 
« le chanteur du groupe ». Il 
nous poussait à ces moments 
de solo et si on relevait le défi, 
il poussait encore plus loin. 
Sur les dernières tournées, je 
me suis retrouvé tout seul au 
milieu du stade avec mon pe-
tit harmonica. Et Johnny at-
tendait et écoutait. Il avait un 
respect énorme pour ses musi-
ciens.

Johnny savait-il jouer de 
l’harmonica ?

Il m’avait demandé de lui 
apprendre, il voulait même 
faire un duo avec moi sur Tou-
te la musique que j’aime… Je 
lui ai donc offert un harmoni-
ca fabriqué spécialement pour 
son anniversaire, et lui ai don-

né quelques rudiments mais il 
n’a pas persisté !

Vous lui rendez forcément 
hommage sur scène…

Toujours ! J’ai énormément 
appris avec Johnny, de par son 
énergie et cette exigence qu’il 
avait. Pour lui, la scène était 
quelque chose de sacré. 
Johnny était quelqu’un d’hu-
main, de très instinctif. Sur 
ces dix ans de tournée avec 
lui, nous avions une vraie 
complicité basée sur la musi-
que. C’était à la fois très sim-
ple et très fort. Il m’a beau-
coup touché en me confiant 
un jour : “Tu ne joues pas, tu 
chantes avec ton harmoni-
ca”». Ça m’est resté gravé 
dans le cœur.

Propos recueillis
par Thierry BOILLOT

Greg Zlap sera en concert vendredi 26 novembre à 20 h 30 
au Grillen à Colmar. Photo Stéphane de BOURGIES

Comment vivez-vous votre 
retour à la scène après tous 
ces reports de concerts, dont 
celui de Colmar qui était 
prévu en mai 2020 ?

Aujourd’hui, il y a comme 
une urgence. Le paysage est 
sinistré, le public n’est pas en-
core totalement au rendez-
vous. Je ressens chaque con-
cert comme des retrouvailles 
essentielles pour réapprendre 
à vibrer ensemble. Ces mo-
ments de liberté sont inesti-
mables. Du coup, j’y mets en-
core plus d’énergie. Les gens 
doivent quitter la salle avec la 
sensation d’avoir vécu une ex-
périence qu’on ne peut pas 
vivre chez soi à travers les 
écrans. Faire un bon concert 
ne suffit plus. Il faut que cha-
que concert soit exceptionnel.

Votre album Rock it n’est pas 
seulement rock : vous y 
abordez d’autres styles, 
blues ou soul…

La clé de tout cela, c’est 
l’harmonica. Je m’exprime à 
travers lui et j’ai beaucoup de 
points communs avec mon 
instrument. Nous sommes des 
étrangers : moi d’origine polo-
naise, et lui vient d’Allemagne. 
L’harmonica a migré vers 

l’Amérique pour revenir en 
Europe avec ce nouveau son 
du blues. Et ce qui me lie à lui, 
c’est cette idée de défendre sa 
liberté, de ne pas entrer dans 
des cases et de déjouer les 
clichés. Souvent des gens me 
disent qu’ils ignoraient qu’on 
pouvait créer de tels sons avec 
ce petit instrument. Or l’har-
monica a toute sa place dans 
la musique. Il n’y a pas de 
raison qu’il ne soit que blues 
ou que country western.

Oui, mais votre façon de 
jouer est plus spectaculaire 
que celle de Bob Dylan par 
exemple…

Lorsque j’ai vu Bob Dylan en 
concert, dès qu’il sortait son 
harmonica, il y avait une ova-
tion. Or Dylan n’a aucune 
technique mais il utilise l’ins-
trument tel qu’il a été conçu, 
avec spontanéité, car on n’a 
pas besoin de savoir en jouer 
pour souffler dedans. En fait, 
Dylan transmet de l’émotion 
de manière simple et je l’adore 
pour ça.

Comment avez-vous décou-
vert l’harmonica ?

C’était un cadeau, j’avais 13 
ans. Le premier son qui m’a 
touché, c’est celui du blues de 
Little Walter. Ce que j’enten-
dais ne correspondait pas à 
l’instrument que j’avais. Je me 
suis dit que le gars devait tri-
cher car je n’arrivais pas à 
jouer comme lui. C’est là que 
j’ai décidé de percer tous les 
secrets de l’harmonica.

colmar

Greg Zlap : « Pour Johnny, 
la scène était sacrée ! »

Prêt à allumer le feu au 
Grillen vendredi 26 no-
vembre à Colmar, Greg 
Zlap retrouve la scène 
avec une fougue intacte. 
Il faut dire que l’ancien 
harmoniciste de Johnny 
Hallyday à de qui tenir.

BUSSANG

Faits d’hiver
au Théâtre du Peuple

Pour la quatrième et dernière 
année consécutive, le directeur 

du Théâtre du peuple de Bussang, 
comédien et metteur en scène Si-
mon Delétang porte la parole du 
poète Lenz, au prisme du texte que 
lui a dédié Georg Büchner, au long 
d’une marche à travers les Vosges.

Il reprend ainsi sa tournée dans 
les villages afin de jouer dans des 
communes éloignées des lieux de 
diffusion culturelle habituels sur le 
territoire du Parc naturel régional 
des Ballons des Vosges. Autant de 
représentations qui n’avaient pu se 
tenir l’année dernière en raison de 
la crise sanitaire (de Thannenkirch 
à Metzeral, Guebwiller et Orbey) – 
du 27 au 30 novembre (durée : 1h ; 
tarif : 5€, réservations conseillées).

Faits d’hiver se poursuit pareille-

ment pour la quatrième année con-
sécutive – les 11 et 12 décembre. 
Son principe ? Une fois arrivé au 
Théâtre du Peuple, le spectateur se 
laisse guider dans un lieu de repré-
sentation tenu secret. Il va y circu-
ler de pièces en pièces et assiste 
successivement à cinq représenta-
tions. Chaque pièce sera habitée 
par un texte bref, écrit spécialement 
pour l’occasion par Eva Doumbia, 
Sylvain Levey, MagaliMougel, Ed-
dy Pallaro et Frédéric Sonntag.

Cinq pièces par séance soit 1h30 
d’un parcours d’environ 15 minu-
tes, cinq textes inédits mobilisant 
13 comédiens, pour 60 personnes 
maximum par séance. La distribu-
tion mêle comédiens profession-
nels et amateurs dans la grande tra-
dition du Théâtre du Peuple.

VeP

Lenz, du 27 au 30 novembre entre 
Thannenkirch et Orbey.
Faits d’hiver, les 11 et 12 décembre ; 
de 10 à 15€, réservation au 
03 29 61 62 47 ou à reserva-
tion@theatredupeuple.com ;
www.theatredupeuple.com

Faits d’hiver présentés par le Théâtre du Peuple de Bussang, 
les 11 et 12 décembre. Photo Christophe RAYNAUD DE LAGE

Entre la tournée de Lenz 
une marche à travers les 
Vosges et un parcours 
théâtral dans un lieu dé-
voilé à la dernière minu-
te, le Théâtre du Peuple 
se met aux rythmes de 
l’hiver, à Bussang.

* Vendredi noir. ** Offre en Ticket E.Leclerc non cumulable avec des produits de la même gamme bénéficiant d’un autre « Ticket E.Leclerc » ou d’une autre promotion. Bon d’achat réservé aux porteurs de la
Carte E.Leclerc, sur présentation en caisse de la Carte E.Leclerc et valable dès le lendemain de son obtention, cumulable sur la Carte E.Leclerc et utilisable sur tous les produits de l’ensemble des centres E.Leclerc
participant au programme de fidélité. Les offres bénéficiant d’un Ticket E.Leclerc sont limitées à 15 produits par foyer par opération. Carte E.Leclerc 100% gratuite et disponible immédiatement. Offre réservée à une
consommation personnelle. Le magasin se réserve le droit de refuser toute demande d’une quantité supérieure aux besoins habituels généralement constatés pour une consommation personnelle. Offre interdite à
la revente. Pour connaître la liste des magasins participants, les dates et les modalités, appelez : . Du lundi au samedi de 8 h30 à 19h sauf les jours fériés et de 8 h30 à 18h les
veilles de jours fériés.

RENDEZ-VOUS EN MAGASIN OU SUR LE SITE WWW.E.LECLERC
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En vente sur :
editions.ouest-france.fr

Offre valable dans la limite des stocks disponibles

Haïr vite et bien

Madeleine
Magnificat est
retrouvée battue
à mort dans son
appartement
d’une tour
de Rennes.
Le lieutenant
Chrysostome
enquête.

Usage de faux

Virgile Scanpi,
a été promu à la
police judiciaire
rennaise. Il va se
débattre contre
un meurtrier
assoiffé de
vengeance.

9,90

lorsque le corps de
Violaine Dobrel, est
découvert
à Nantes.

9,90€ 9,90€

9,90€

Les Roses
de Portivy

Emma Verland est
retrouvée noyée
dans le puits de sa
nouvelle maison,
à Portivy, sur
la presqu’île de
Quiberon. Cette
mort étrange
interroge.

90€

Pola sueurs froides garantis
oliciers situés dans l’Ouest

LAURÉAT 2021
PRIX DU POLAR OUEST-FRANCE

L’événement

L’association Festivals en Pays de
Haute Sarthe organise la 15e édition
de Mômo festival à l’attention du jeu-
ne public, dans les villages, jusqu’au
dimanche 12 décembre. « Mis en pla-
ce en 2007, Mômo festival propose
des spectacles, des rencontres
avec des artistes, des expérimenta-
tions et des projets au sein d’établis-
sements, explique Sylvie Foresto, la
présidente de l’association. Nous
proposons, à l’occasion de cette 15e

édition, un programme dense avec
six spectacles pour les enfants, de
la maternelle au collège, de compa-
gnies professionnelles venant de
toute la France. Pas moins de 24
séances dans huit communes du
Nord Sarthe et de l’Orne sont pré-
vues. »

Au programme

En novembre, séances scolaires :
mardi 16, à 10 h et 14 h, Jours noirs et
nuits blanches, de et avec Pierre
Delye, au centre culturel d’Ancinnes.
Lundi 22, salle polyvalente de Fyé, à
10 h et 14 h, Il est temps de rallumer
les étoiles, avec CréatureS compa-
gnie, et mardi 23, à la salle des fêtes
de Ségrie, à 10 h et 14 h. Mercredi 24,
à 10 h, le concert d’Origami, Les Qua-
tre saisons, Angélique Cormier, salle
des fêtes d’Oisseau-le-Petit. Jeu-
di 25, à 10 h, école Jules-Verne, à
Alençon (Orne), Saint-Georges-le-
Gaultier, mairie, à 14 h, et vendre-
di 26, salle André-Voisin, à 10 h et
14 h Fresnay-sur-Sarthe. Lundi 29, à
10 h et 14 h 15, Origines, Compagnie
du Rouge-gorge, salle André-Voisin,
et mardi 30, salle du centre culturel, à

Mômo festival, pour le jeune public
Après une édition sur les ondes radios, Mômo festival revient
dans différentes communes du Nord Sarthe et à Alençon.

10 h et 14 h, Ancinnes.
En décembre : jeudi 3 et vendre-

di 4, à 10 h, Au-dedans l’Univers, Les
Ouaries théâtre, salle loisirs et culture,
à 10 h et 14 h, à Beaumont-sur-Sar-
the. Lundi 6 et mardi 7, à 10 h et 14 h,
Feuille blanche, Cécile Briand, par la
Compagnie Tenir debout, au centre
culturel d’Ancinnes.

Séance tout public : dimanche 12,
à 17 h, Le Cygne des héros, avant pre-
mière du film de Claude Saussereau
(sortie nationale en janvier), réalisé en
Sarthe avec des jeunes comédiens
(nes) et notamment la comédienne
ancinnoise Rachel Naaschaert. Pour
cette séance de clôture, les organisa-
teurs conseillent de réserver, au tarif
de 5 €.

Sylvie Foresto, tél. 06 80 91 51 56, ou
Hubert Jégat, tél. 06 62 69 74 08.

« Il est grand temps de rallumer les étoi-
les », une lecture spectacles nourrie de
poésie, de musiques et de contes sur
les étoiles, les astres, les univers incon-
nus… | PHOTO : DR

L’entreprise

Le sort de la société Romagné, à
L’Aigle, a été scellé en trois semai-
nes : le redressement judiciaire de
l’entreprise de maçonnerie prononcé
le 18 octobre par le tribunal d’Alen-
çon a été converti en liquidation judi-
ciaire le 8 novembre par le même tri-
bunal.

Il n’a fallu que quelques jours aux
uns et aux autres pour s’apercevoir
que le redressement des finances de
cette PME familiale était une tâche
très compliquée : « l’entreprise n’a
aucun carnet de commandes », a
souligné le rapport du juge-commis-
saire, précisant que l’activité de
l’entreprise était limitée à des mar-
chés publics, ce qui n’était malheu-
reusement pas cessible. « Il est donc
impossible de rechercher un repre-
neur », a conclu l’administrateur judi-
ciaire.

Une liquidation pour assurer
les derniers salaires

Faute de trésorerie, l’entreprise s’est
retrouvée dans l’impossibilité de
s’approvisionner en matériaux ni
d’assurer le paiement du salaire de
ses quinze salariés à partir du
18 octobre. « Puisque toute reprise
d’activité s’est avérée impossible,
une liquidation judiciaire le plus
rapidement possible était le moyen
le plus sûr d’assurer les derniers
salaires, pris en charge par le Fonds
national de garantie des salaires
(FNGS) », explique un connaisseur
du dossier.

Par ailleurs, le passif a été réévalué
à la hausse : aux 700 000 € comptabi-
lisés lors du redressement judiciaire,

il faut ajouter les dettes à venir (prêt
garanti par l’État, prêts person-
nels, etc.), soit un total de 1,6 million
d’euros.

« L’entreprise a pris des chantiers
qui étaient malheureusement surdi-
mensionnés par rapport à sa taille,
poursuit cette source. Au fil des
mois, les dirigeants ont été entraî-
nés dans une spirale sans fin,
dépassés par la situation, ce qui est
bien triste. »

Parmi ces trois grands chantiers
figure celui du complexe culturel
(cinéma et salle de spectacles) de
L’Aigle, lancé par la Communauté de
communes (CDC) des pays de
L’Aigle. La partie maçonnerie
(2,2 millions d’euros sur ce chantier
de 8 millions) était réalisée à 85 %.

Pour les 15 % restant, « nous allons
lancer un appel d’offres la semaine
prochaine, avec une reprise du
chantier espérée début janvier, indi-

que Jean Sellier, président de la
CDC. Cela occasionnera sans doute
des surcoûts, dont une partie sera
payée par les 65 000 € de pénalités
de retard votés par la CDC cet
automne. »

Les deux autres chantiers sont
situés à Verneuil-sur-Avre (Eure) : la
construction d’une maison de santé
et l’extension du centre hospitalier.

François BOSCHER.

Le chantier du complexe culturel de L’Aigle est arrêté. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Les finances dans le rouge et sans repreneur, l’entreprise de maçonnerie basée à L’Aigle a été
placée en liquidation judiciaire par le tribunal de commerce d’Alençon, le 8 novembre.

L’entreprise Romagné en liquidation judiciaire

Greg Zlap se produit ce soir à Rai,
dans le cadre du festival Jazz en
Ouche, qui se tient jusqu’à dimanche
dans le secteur de L’Aigle. Mis en
lumière par Jacques Rouveyrollis, ce
spectacle enchaîne solos et duos
endiablés autant que chansons pop
rock de l’album enregistré pendant le
confinement avec des invités
d’exception : le guitariste jazz Manu
Codja, l’harmoniciste brésilienne
Indiara Sfair, Matthieu Chedid, ou
encore la chanteuse Amy Keys.

Ne pas abandonner

« Chaque concert est un rendez-
vous très important, à ne pas man-
quer, c’est sacré, irremplaçable. Je
l’ai appris avec Johnny. Les con-
traintes sur les artistes aujourd’hui
sont nombreuses, donc chaque ren-
dez-vous est à prendre, un moment
essentiel à vivre, de retrouvailles
avec le public. »

« L’art nous aide à vivre et nous
définit, sans ces rencontres, on ne
sentirait pas vivre. » À Tours, à
l’annonce de son concert annulé la
veille du jour dit, pour un problème de
salle, il a répondu « pour moi c’était
impossible d’annuler ce rendez-
vous avec les fans. J’y suis allé
quand même et j’ai donné un mini-
concert dans un bar à côté du Palais
des Congrès. » Une victoire. Jozef Pil-
sudski, Polonais comme lui, ne disait-
il pas : « Être vaincu et ne pas aban-
donner c’est une victoire, gagner et
se reposer sur ses lauriers est un
échec. »

Avec cette humeur de combattant,
Greg Zlap aime que les « gens, sor-
tent du concert en ayant vécu de
forts moments ».

Ce sera sa première participation

au festival Jazz en Ouche, auquel il
vient en connaisseur de la qualité de
musique qui y souffle. « On arrive
avec un spectacle rock, qui cultive
cette part d’interaction, de qualité
musicale. Autour de moi joue une
équipe de choc, des musiciens
sachant enjouer les amateurs de
jazz comme le grand public. »

S’échapper des clichés

Sur scène, un harmonica, un guitaris-
te, une basse et une batterie, alter-
nant titres instrumentaux et chan-
sons. Sans oublier cet hommage à
Johnny avec l’adaptation du Péniten-
cier par Greg Zlap.

L’artiste attend son public, dont il
aime saisir l’humeur, qui transforme
chaque concert en un événement
unique. Lui, comme il le dit si bien
dans la chanson l’Étranger, se laisse
aller, se saisit de la liberté de s’échap-
per des clichés. Avec souffle, matière,
et la force des grands. On en parle
avec lui à l’issue du concert en pro-
longeant la magie pendant sa séance
de dédicace.

Mardi 16 novembre, Greg Zlap au
festival Jazz en Ouche, à la salle Do
Rai Mi, route de Saint-Symphorie-
nien, à Rai. Ouverture des portes à
20 h. Tarif : 15 € (10 € tarif réduit).

Greg Zlap se produira ce soir à Rai, près de L’Aigle. | PHOTO : STÉPHANE DE BOURGIES

Ancien complice de Johnny Hallyday, il est l’homme qui soulève les foules aux
seules notes de son l’harmonica qui joue ce mythique solo de Gabrielle.

Greg Zlap de retour ce soir à Jazz en Ouche
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La sainte, rite sur la liste de l’organisation internationale.
On cé e sa naissance en 2023.

L’U nneur Thérèse de Lisieux

Dans « un but préventif et dissua-
sif », la gendarmerie du Calvados
communique les opérations pro-
grammées de contrôle de vitesse cet-
te semaine. Du lundi 15 au dimanche
21 novembre, elles cibleront « des
axes structurants du département »,
annonce l’EDSR (Escadron départe-

mental de la sécurité routière), avant
de détailler les routes concernées,
toutes dans le secteur de Lisieux : la
D510 entre Lisieux et Le Pin ; la
D579 entre Lisieux et Livarot-Pays-
d’Auge. Des « dispositifs visibles et
non visibles se succéderont sur ces
axes qui font l’objet de trafics domi-

cile-travail importants », préviennent
les gendarmes, qui rappellent que
« la majorité des accidents matériels
et corporels se produisent sur ce
type de trajets ». Ces opérations pro-
grammées se cumulent aux contrô-
les effectués de manière aléatoire par
les gendarmes des différentes unités.

Dans les départements voisins

Voici où seront les radars mobiles cette semaine dans le Calvados
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L’Aigle. Le festival Jazz en Ouche est revenu mais
avec deux fois moins de public

Greg Zlap en ouverture, suivi de 3 Kings, le blues a lancé Jazz en Ouche. La magie de la scène a
gagné le cœur du public même si beaucoup ont sans doute eu peur du virus.

Greg Zlap à fond le souffle avec sa quarantaine d’harmonicas qui l’accompagnent sur
scène, pour des duos de rêve avec guitariste, batteur et bassiste.

Greg Zlap à fond le souffle avec sa quarantaine d’harmonicas qui l’accompagnent sur
scène, pour des duos de rêve avec guitariste, batteur et bassiste. | OUEST-FRANCE

Que l’on soit tendance rock ou plutôt blues, en attente de mélodies, de textes engagés et rebelles,
dans les bonnes vibrations du rock pionnier rockabilly, ou encore sur les traces de Sidney Bechet
et John Coltrane, on a trouvé son bonheur au cours des soirées du 16 au 21 novembre ! Un 13e

festival Jazz en Ouche, où il a fait bon retrouver des scènes et des salles bien vivantes.

Dans le respect des engagements pris en 2020 envers les artistes déjà programmés, la Ville a fait
des heureux, les artistes ravis d’être attendus à L’Aigle, car toutes les villes n’ont pas pu honorer
les contrats passés. La bonne vieille salle de Verdun, encore debout et vide, a dû « pleurer des
rivières » (ça se fait dans le blues) et s’est fait regretter.

« Les chiffres parlent d’eux-mêmes »
Mais comme l’indiquait avec philosophie Olivier l’un des techniciens, « beaucoup d’allées et
venues entre Rai, L’Aigle et Aube pour installer le matériel, mais l’une des qualités
du festival Jazz en Ouche est sa nature nomade. Habitués à transporter le matériel
ici ou là, puisque ça change tous les ans, nous avons été bien accueillis par les
communes partenaires. »

Pour Myriam Legendre, du service culturel de la Ville, « les chiffres parlent d’eux-mêmes,
250 entrées à Greg Zlap, 132 pour 3 Kings, 161 pour Swing Vandals, 202 pour
Sanseverino, 64 pour Night’s Cats, 124 au concert de clôture avec les écoles de
musique et Pierre Bertrand Sextet, les entrées sont de moitié par rapport aux
jauges des autres années, comme si le public s’était protégé et restreint de lui-
même ! »

La crainte de résurgence de contamination a pesé sur les esprits et le public habituel a appliqué à
sa manière les gestes barrière en se privant de spectacle. Quoi qu’il en soit, cela n’enlève rien à la
réussite de cette année de reprise, le public était majoritairement masqué (plutôt dans les petites
salles qu’à Do Rai Mi). Et partout on a pu sentir l’envie d’applaudir, rappeler, et prolonger en
côtoyant les artistes aux signatures d’albums, et selfies souvenirs. En somme une ambiance
festival qui se remettait en douceur de son année d’interruption. En appréciant tout autant le
talent des artistes, au combien heureux eux aussi de la reprise des scènes et du direct.

Les belles soirées d’une semaine de Jazz en Ouche
Un passe festival, à 60 €, permettait de s’offrir une semaine de musique. Mardi et premier soir,
dans la grande salle Do-Rai-Mi, un public intergénérationnel, même en famille (avec bouchons
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d’oreilles) s’est pressé pour applaudir Greg Zlap.

Toute la musique qu’il aime, « elle vient de là elle vient du blues ». L’élève de Jean-Jacques
Milteau enchaîne solos endiablés à l’harmonica, et duos subtils avec ses musiciens. Quand la
salle se lève pour danser, Greg finit parmi le public dans l’énergie partagée.

Mercredi, la salle de Saint-Michel-Thubeuf est comble, et le blues de 3 Kings comble aussi les
puristes et dingues de blues qui se laissent emporter par l’histoire d’Albert, Freddie et BB King,
et la musique sonne !

Jeudi à la Grange Villeron de La Ferté-en-Ouche, le public venu pour Swing Vandals, se fait
plaisir. L’aventure rythmique chaloupée et méditerranéenne présentée par une voix féminine
plaît beaucoup.

Vendredi à Aube, Sanseverino fait salle comble. Sonorités guitare manouche ne sont jamais loin
dans ce solo tantôt rageur ou plein d’humour où les textes de François Béranger reprennent vie.
L’artiste propose « lâchez vos téléphones, pas besoin de me filmer, on est là tous
ensemble, il n’y a qu’une chose à faire, partager ! » Et ça marche.

Samedi à la salle de la mairie la conférence d’Alain Siard avec son complice Richard Deltour
pour les montages et arrangements fait la part belle au rythm’n blues, en découvrant des pépites
d’avant les années 55 ; le boogie-woogie joyeux et apprécié de Night’s Cats prendra le relais.

Samedi soir, au Silo de Verneuil, transformé en boîte de jazz, c’est la fête du saxophone soprano,
dans le vibrato et la vitalité du quartet d’Émile Parisien.

Dimanche, à Do-Rai-Mi, la clôture tout en cuivres, assurée par le concert de L’Eagle Mega Band
des écoles de musique des environs de L’Aigle en première partie et le sextet inspiré du maestro
Duke Ellington, de Pierre Bertrand Sextet, a permis de voyager.
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